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Lorsque Fleur-de.Pommier eut franchi cette passe duflisile,
il se trouva dans une énorme grotte percée en contrebas de la
galerie et communiquant avec elle par un escalier de doute
marches.

Une coupole naturelle d'une élévation prodigieuse formntit
le plafond.

Le FOl était au dessous bien certainement du niveau de la
mer, car on attendait les vagues déferler avee fureur sur l'uns
des parois de 1a grotte qui frémissait par moment sou la rage
des flots.

Une Forte de rosgs humectait le sable gon que Fleur de
Pommier foulait aux Pieds, et-un léger brouillard régnait dans la
grotte qu'éclairaient Unois torches p!antdts chacune dans une
crevasse de rocher.

cette rosée, ce brouillard, provenait de l'écume acs vagues
qui pénétrait dans l'intérielsr par trois rangées de petite trous
prat-quéi comme des meurtrières dans la paroi de la grotte sur
lalu.elle venaient se heurter les lames.

Trois galýries eu bois de chêne s superposaient à la hats-
teur de- ces. trois ;rangées de trous.

D'diait là bien certainement un habile moyen de défense,
car à l'abri derrière la rocher, on pouvais; établir une arquebusade
meurtrière contre q-u'iconque aurait tenié d'escLlador la falaise en
M'aordant par mer, ou aurait essayer de s'aventurer sur ses

lancs escarpla cR descendant par le sommet.
* cette première grotte, entièrement vida et absolument

dEsettp. dpnnait sur une seconde encore plus vaste.
Celle-ci était enicocbrée alarmes 'de tous gensres et de toutes

espècep-, les usne tccrochées le long des murailles, les autres grou-
pées autour d'une Forte de nmgt planté au centre, des quantités
inon4.brablý1e de b'illote,,les uns ilntacts,' les autres éventréa,.giasien L
de tous C6168.

. Assis sur ces ballots,. couchés à terre, on debont et discou-
rant, soixante hommes environ semblaient installés là comme
dans un corps de garde.

Jeunes pour la plupart, très-vigoureux et solidement nons.
tituée, porteur de khyi tonomies peu sympathiques et affublés de
vliuinent en.désocrdre, mais toua bien armée, tous alertes, c'es
soixante hommes présentaient dans l'ensemble un coup d'oeil
étrange, auquel un examen attentif ne faisait -rien perdre do es
singularité.

L'audace, l'a bravoure, les passions mauvaisesle crime
moime ss:leisacnt sur cez Ugurea bronzées, aux yeux Caves, aux
barbes épaisses, aux chevelures hérissées..

À l'enttéede Rieur de Pommier, os fat une exclamation
générale.

* -Eh bien T cria t-on.
-Rieix i répondit le nouveau venu.
-Taî:n'asêpusivu-La Chesaa:? demanda l'u deu assis-

-Venltreimahon t lui Serait-il sr4vfé'malheui?
-Je ne le pense pas: nous laurions su 1
-A moins que tous les amin n 'aient été tués.
lUe silence Suivit cette rétuion formulés à voit buae

tous cee hommes a'entru.iegardèront

e cs moment la son d'une clochette re!.etlt -brusquement.
-Le mattre m'appelle, dit 13'eur do Pommier.
-Comment sait-il que tu ce doscendu ? lit l'un des bandits

avsec tonnlement.
-Lae ais.jo ? répondit Plcur de Pommier;' mais cette 01o.

chett» ns retentit jamaisi que pour moi, c'est convenu.
Et Fleur do Pommier traversa la grotte.
-ornes et tonnerre 1 nit celui qui venait do parler, ai Li,

Chratnaya ne revient pas, rien ce m'era do Ilié que c'est le
vieux qui lui aura porté malbi-ur 1

Fîeur.de'Pommier avait atteint une troisièmne grotte plus
petite que la prdcé..lente, mais plus encombrée encore de mar-
chandises, do tonneaux de poudre, d'armas et de vivres,

C'était un véritable irdenal en sous genres.
tUcs galerie l'ouvrait à droite et aboutissait à une porte

massive.
Cotte porte était entr'ouverte et Fleur dle Pommier p6né.

tra dans une salle de bollo dimension et meublée aveu un luxes
insouï.

Une tenture de brocard garni>sait lei murailler et la pîs.
fond ; un admirable tapie couvrait le s-ol.

Dea bahut» en bois d'ébène sculptéà avec u art merveilleux
se dreisaient autour do la pibie dont le centre dtait occupé pari
une vaste table ovale.

B.huts et tables regorgeaient de pièces d'argenteries ânse.
mpent ciselées.k

* On eùt dit entrer dans la grande salle à manger d'un roi;
encore Hleurs IV n'en avait-il pau trêi.oertainement une aussi
belle dans son palais du Louvre.

D'immense portières s mqariant avec la ttnture diamuýaient
quatre larges ouvertures t-4ltiées en pluins roc et comsnuuiquant
chacune avee -ine grotte différente.

Au moment oùBiFeur~ de Pommier pénétrait dans la magni.
fique salle en soulevant P'une de ces portières, les trois- autreis
diaient relesides et permettaient au regard de a'arcnturcr- dans
les trois autres grottes.

La première, à gauche, offrait l'atpeot d'un laboratoire tel à-
peu-prèis que celui que unu avons ddirit dans une autre partis
de os récit, lorsq~ue nous avoais conduit le l'±ctur dans la maison
de la rue des V-teilles.Etuves.

La-seconde, garnie de compartiments surchargés de livres,
servait évidemment de bibliothèque.

Quant à la troismèrue, elle prédentait l'image d'an luxe tout
au moins aussi éciatat et aue3i soniptuntux que celui présiianct
à la décoration do la grotte du cèntre.

Cette grotte, ou pour mieux dire ce salon, offrait la repro.
duction patfaite du, fameux salon du duo de M-tecoeur que r'oc
vantait l'année précéâd ente à la viflo et à la cour,. avant que l'in.
ceuL4ie dosit. nous avons parlé dans notre première partie ne l'eût
détruit entièrement.,

Il eist-évidènt que bi le noble due se fûtt trouvé transporté
tout à coup dans ce compartiment des grottes «itittreat, il se e
à-bon droit,. cru ch z lui.

. Trois personnes occupaient cette admàirable »ièco: denix
femmes et n vieillard, -. % 1

Les deux femmes étaient endoirmies -toutes deài et 'iépo.
saient, l'une sur un canapé, l'atrte dâLns uo-viuiefauieuil, et;le'

viellrd'etnai.'deboutoet -silencoieuï èti'fidee de c'etroderdière.
Le vieillard était mettre 'Eudes, lo terrible titrant, le vieuxi'

Lt a neqeos avons vii ,jadm-dan.usà maiton.delfà rue
des â ilaEuo à Parie.'. ._. _;-1 . -. ý, jýt


